
ALBUM DE LA MINERVE.

RECETTES UTILES.

MOYEN DE DONNER UN BON GOUT AU PAIN.

On fait bouillir dans une chaudière avec de l'eau
le gruau tiré du son, en remuant continuellement
avec une pelle de bois. Après un quart d'heure en-
viron d'ébullition, on coule ce son et cette eau à
travers une grosse toile neuve; on l'exprime bien.
Cette eau est employée à pétrir la farine dont on
veut faire le pain.

Le son bouilli dépose dans l'eau la farine qu'il
contient encore, un principe muqueux qui lui est
particulier, et un autre principe aromatique qui
donne au pain un meilleur goût.

Cette opération a encore l'avantage d'augmenter
le poids du pain d'environ un huitième.

MOYEN TRÈS SIMPLE DE FAIRE COUPER LES
INSTLUMENTS TRANCHANTS.

Depuis longtemps on a reconnu qu'un moyen fa-
cile de repasser les rasoirs consiste à les tremper unedemi-heure dans une eau mélangée d'acide muria-
tique (esprit de sel) ou d'un vingtième d'huile devitriol. Après cette immersion, -en les essuyant, leslaissant sécher quelques heures et les passant sur lapierre à rasoir, ils prennent d'autant plus vite leurtranchant que l'acide, ayant mordu également. surtoute la surface de la lame, a fait l'office de la meuleet qu'il n'est plus alors question que d'obtenir le
douci sur la pierre. Cette opération simple, qui n'a
jamais altéré la qualité de bonnes lames de rasoirs,
a quelquefois, au contraire, amélioré de mauvaises
trempes sans qu'on en sache bien la cause. Ce pro-cédé a été appliqué avec succès à tous les instru-ments tranchants.

MOYEN D'ENLEVER AU BEURRE SA RANCITÊ.

D'abord on bat le beurre dans une quantité suf-
fisante d'eau contenant 25 à 30 gouttes de chlorure
de chaux par 2 tbs de beurre ; après avoir bien
battu le mélange, on peut le laisser en repos pendant
une heure ou deux, puis on le bat de nouveau dans
de l'eau fraîche.

Le chlorure de chaux n'ayant rien qui pui
nuire à la santé, il n'y aurait point d'inconvénients
à en augmenter la dose; mais l'expérience a fait
connaître que 20 à 25 gouttes par 2 lbs de beurre
étaient suffisantes.

MISE A NEUF DES VIEUX MEUBLES.

Après avoir bien nettoyé et même lavé le bois
des meubles salis, tachés ou passés, on inet sur un
morceau de flanelle une petite quantité d'encaus-

tique rouge à l'état mou, et on en barbouille légère-
ment le meuble. On prend ensuite un autre mor-

.,ceau de laine et on frotte bien partout justnA ce
qu'on obtienne le brillant. On trouve partout à
acheter de l'encaustique tout préparé. On peut
aussi le préparer soi-même en faisant dissoudre à
froid de la cire jaune dans de l'essence de térében-
thine, en y ajoutant un peu d'esprit-de-vin pour
faire sécher plus vite. Il faut deux ou trois jours
pour que la cire soit bien fondue.

DESTRUCTION DES SOURIS ET DES R.ATS PAR LA
CHAUX VIVE.

Voici un moyen très simple, mais certain, dedétruire les souris. On prend de la chaux vive, Onm
la pulvérise dans un mortier en y ajoutant son équi-
valent de sucre. On étend cette poudre dans les
endroits fréquentés par les rats et les souris. Comme
ils sont très friands de sucre, ils mangent la poudre.

Les liquides de l'estomac, venant en contact avec
la chaux, déterminent un effet analogue à celui de
l'eau sur cette substance, ils l'éteignent ; la violente
inflammation de l'estomac, qui en est la conséquence,
occasionnent une mort prompte.

REPARTIES.

Henri IV rencontra un jour dans les apparte-
ments du Louvre un homme qui lui était inconnu,
et dont l'extérieur paraissait très commun. Il lui
demanda à qui il appartenait : « A moi-même, ré-
pondit cette homme d'un ton fier et peu respectueux.
- Mon ami, repartit le roi, vous avez un so"tnaitre.»

Passant par un village, Henri IV fut obligé des'arrêter pour y dîner ; il donna ordre qu'on lui fit
venir celui du lieu qui passait pour avoir le plu$
d'esprit, afin de l'entretenir pendant le repas. On
lui dit que c'était un nommé Gaillard. Eh bien I
dit-il, qu'on l'aille quérir. » Ce paysan étant venu,
le roi lui commanda de s'asseoir vis-à-vis de lui, de
l'autre côté de la table où il mangeait. « Comment
t'appelles-tu ? dit le Roi. - Sire, répondit le mna-
nant, je m'appelle Gaillard. - Quelle différence Y
a-t-il entre Gaillard et paillard ? - Sire, répOndit
le paysan, il n'y a que la table entre deux. - Ven-tre Saint-gris 1 j'en tiens, dit le roi en riant, je ne
croyais pas trouver un si grand esprit dans un si
petit village. »

648

lux,

L


